
Samedi 20 mai 2006 au matin,
grande inquiétude chez les organi-
sateurs… Un mélange de pluie et
de violentes rafales de vent s’abat
sur Angers. Dans le parc de l’ESA,
les étudiants s’affairent à installer
les stands et les animations. Mais
les visiteurs seront-ils au rendez-
vous avec une météo aussi peu
engageante ? En fin de matinée, le
ciel se découvre enfin. Les visiteurs
commencent à affluer pour profiter
d’un barbecue. Le midi, de grandes
tablées attendent les convives au
milieu des stands comme dans une
guinguette ; là où auparavant,
passait une petite rivière. Chacun
s’installe peu à peu pour déguster
son plateau de cochon grillé dans
une ambiance conviviale. 

SSeennssiibbiilliisseerr  lleess  cciittaaddiinnss
Créé il y a trois ans, le Festiv’ESA a
pour vocation de créer une anima-
tion de quartier autour de l’agricul-
ture. Comme le dit Kristell : « ce
secteur est de plus en plus
méconnu dans les villes ». Les
étudiants souhaitent donc valoriser
leurs futurs métiers. Cette année,
les habitants des rues avoisinantes
ont tous reçu une invitation dans
leur boîte aux lettres. Après des
débordements ayant conduit à la
suspension des soirées étudiantes,
les organisateurs avaient aussi à
cœur de restaurer l’image de
l’école dans le quartier en montrant
qu’ils peuvent aussi organiser un
événement ouvert sur la ville et ses
habitants. D’où la décision de
proposer un festival destiné aux
Angevins, où se mêleraient parents
et enfants.

Pour les enfants, les étudiants ont
mis les petits plats dans les grands.
Sous les arbres, un mouton, un
lapin, une chèvre, un veau et un
petit cochon s’exposent sous le
regard des petits et des grands.
Parfois, ce sont les parents ou les
grands-parents qui sont les plus
émerveillés. Les animaux de la
ferme rappellent encore à certains
d’entre eux leur enfance… Dans
l’après-midi, le soleil est revenu. Il
est temps de passer au stand de

maquillage où l’on se fait beau
comme pour la parade. Certains
enfants participent au concours
d’épouvantails pendant que
d’autres font une ballade en poney
à travers le parc.

TToouuttee  llaa  ffaammiillllee,,  
ttoouuttee  llaa  jjoouurrnnééee

Pendant ce temps, les plus grands
déambulent à travers les stands.
On s’arrête pour discuter avec des
producteurs venus vendre leurs
paniers de légumes. On y parle
d’agriculture, de modes de produc-
tion, d’incompréhension entre cita-
dins et ruraux. Les visiteurs se
succèdent dans les stands où sont
vendus des produits biologiques
tels que le pain ou l’huile ; le stand
de produits de commerce équitable
fait recette ; d’autres s’attardent
dans les stands des associations
(Unicef, artisans du soleil…),
nombreuses cette année à
présenter leur activité.  Plus tard
dans l’après-midi, les jeunes se
retrouvent aux concerts qui se
déroulent sur les deux scènes
installées dans le parc. On les voit
également s’essayer au jonglage ou
suivre la fanfare. Vers vingt heures,
tout le monde plie bagage. Pari
réussi pour les étudiants !

Emmanuel Drouin
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DOUCE’HEURE
Sortir, découvrir et se divertir à Angers

FESTIV’ESA

Un festival au cœur d’Angers
Depuis trois ans, les Angevins se rassemblent dans le parc de l’ESA pour un festival organisé par

les étudiants. Stands d’associations, vente de produits biologiques, concerts, ballade en poney
étaient au rendez-vous de l’édition 2006…

Ils sont quatre à avoir monté le projet cette année : Aline,
Matthieu, Kristell et Cyrille. Excellent bilan à tout point de vue.
Public nombreux. Exposants satisfaits. Thématique intéres-
sante. Pour les organisateurs, le bilan personnel est très bon.
Le festival a constitué une formation à la prise d’initiative :
constituer une équipe d’une vingtaine d’étudiants et

apprendre à travailler ensemble, savoir déléguer et responsa-
biliser sans faire peur. S’il y a eu un peu de stress la semaine
précédente, ils ont acquis des compétences qui leur serviront
plus tard. A d’autres de prendre le relais pour la quatrième
édition programmée l’an prochain.

Derrière l’évènement, un exercice pédagogique




